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CONFÉRENCE  DE  NORMAND WENER 
 

 
Bas-Caraquet         14 – 09 – 07 
 
 

PLAN  DÉTAILLÉ 
 

Le « pouvoir gris », pour quoi … :  
 
L’ampleur des besoins actuels et futurs de notre monde perturbé en appelle à votre 
sagesse  en tant que passeurs culturels. 
 
… pour qui : 
 
Bien sûr pour les générations montantes mais aussi pour VOUS et votre satisfaction de 
contribuer au développement de votre société sans rôles imposés. Votre seul rôle à la 
retraite est celui d’être vous-mêmes. 
 
Contexte mondial : 
 
Depuis plus de 20 ans, l’histoire s’est mise à courir par 4 méga-révolutions simultanées, 
permanentes et irréversibles; les méga-révolutions Sociale, Technologique, Économique 
et Politique (STEP). La rapidité et la complexité de ces changements majeurs nous 
affectent tous et nous contraignent à l’ouverture, l’éducation permanente et l’adaptabilité. 
(Quelques illustrations furent apportées) 
 
Trois types de société coexistent
 
La société traditionnelle avec une économie de subsistance, dont le prototype est la 
houlette du berger, un pouvoir basé sur la force physique et des familles dont la priorité 
est la procréation. 
 
La société industrielle avec une économie de masse, dont le prototype est l’usine, un 
pouvoir basé sur l’argent et des familles dont la priorité est l’éducation des enfants. 
 
La société postmoderne avec une économie de niches, dont le prototype est l’ordinateur, 
un pouvoir basé sur le savoir et des familles dont la priorité est l’équilibre émotif des 
conjoints. 
 
Chaque type de société véhicule son monde de valeurs, d’où les incompréhensions et les 
frictions actuelles. À chaque 5 an, apparaît une génération différente de la précédente. 
 
En une trentaine d’années, la majorité des travailleurs sont passés du secteur primaire au 
secteur tertiaire, celui des services. 
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La famille et les femmes
 
On est rapidement passé de la famille étendue à la famille nucléaire puis à la famille 
éclatée qui a adopté plusieurs formes jusqu’alors inédites. 
 
Les femmes ont joué un rôle actif essentiel dans toutes ces mutations profondes. Elles 
sont maintenant plus nombreuses que les hommes à réussir leurs études à tous les niveaux 
scolaires, à créer des entreprises et les 2/3 de celles qui ont un enfant de moins de 3 ans se 
retrouvent sur le marché du travail. Elles sont confrontées aux grandes difficultés de la 
conciliation « famille-travail-vie personnelle ».  Votre apport est le bienvenu! 
 
Le système de santé
 
Notre population vieillissante (espérance de vie = 79 ans) pose un très grand défi à l’offre 
de services de notre système de santé, beaucoup plus que la rumeur fausse que « les vieux 
coûtent cher ! ».  
 
Ce système fut érigé quand la population était beaucoup plus jeune, souffrant de maladies 
aigues nécessitant des interventions ponctuelles et des soins à court terme. Il est donc 
centré sur l’hôpital. 
 
Actuellement notre population vieillissante souffre davantage de maladies chroniques 
nécessitant des soins continus et de longue durée. Le cœur du système de santé devrait 
donc être les interventions de 1ère ligne et le maintien à domicile pour lesquels nos 
gouvernements n’allouent que 4% du budget consacré à la santé. Un virage fondamental 
est donc nécessaire malgré les résistances prévisibles. Un autre défi pour vous ! 
 
L’immigration 
 
Notre faible taux de natalité (1,4 alors que 2,1 est nécessaire pour le remplacement 
naturel de la population) rend nécessaire l’accueil d’une population immigrante afin de ne 
pas perdre, à plus ou moins long terme, les fruits de toutes vos luttes pour la survie de la 
culture acadienne. Deux modèles dominants nous sont proposés. 
 
L’assimilation fondée sur la supériorité de notre culture sur toutes les autres et qui capte 
l’identité de l’autre pour la détruire (ex.: la  France). Appliqué en Acadie, ce modèle 
risquerait fort d’inciter les immigrants à s’insérer plutôt dans la culture anglophone. 
 
Celle-ci prône plutôt le multiculturalisme, chaque immigrant gardant alors sa propre 
culture. On assiste ainsi à la formation de ghettos qui rend le sentiment d’appartenance à 
un nouveau pays très difficile. Votre culture deviendrait  progressivement minoritaire. 
 
Une autre approche pourrait alimenter notre réflexion, l’interculturalisme qui vise à 
enrichir votre culture grâce au « tout autre » des cultures immigrantes à condition de ne 
pas remettre en question quelques éléments fondamentaux de votre propre culture tels : 
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la langue française, le statut de la femme et celui de l’enfant, le respect de libertés 
individuelles notamment de la liberté d’expression et de la démocratie, la façon de régler 
les conflits devant les tribunaux plutôt que par la force et la laïcité de l’espace public, qui 
doit avoir prédominance sur l’espace privé. Un autre défi pour vous que cet accueil ! 
 
Les medias
 
Toutes les informations sur notre monde en constante ébullition nous sont transmises par 
les medias. Ceux-ci sont en très grande majorité des entreprises privées qui vivent grâce à 
la publicité. Or les commanditaires se font présents quand les cotes d’écoute sont 
importantes et pour obtenir de telles cotes d’écoute (ou de lecture pour les medias écrits), 
il faut s’adresser au plus petit dénominateur commun. L’information est donc transmise 
en capsules, sans contexte et sans temps de réflexion. On est passé de l’entertainment à 
l’infotainment puis du broadcasting au narrowcasting, animé par une éthique de 
l’émotion. Peut-on se fier à tous ces briseurs de silence et de réflexion ?  Nouveau défi 
pour vous : vous assurer de bien comprendre. 
 
Alors que faire ? 
 
Un avenir plus prometteur semble vraiment reposer sur votre société civile, vous avec vos 
réseaux, vos engagements et vos solidarités. Vous y êtes déjà bien impliqués. Penser 
globalement et agir localement. À vous de choisir les meilleurs enjeux tout en assurant 
les pressions politiques nécessaires. 
 
Il importe pourtant de vous assurer de communiquer efficacement en vous rappelant que 
c’est le récepteur qui donne le sens au message que vous lui transmettez (quand on est 2, 
on est 4 !). 
 
 
Vu que je crois vraiment qu’on n’a pas surtout l’âge de ses boyaux mais l’âge de ses 
idées, je vous souhaite des rêves à n’en plus finir et l’envie irrésistible d’en réaliser 
plusieurs. 
 
 
           nw 
 
 


